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			« Il demeurera avec eux. Ils seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux » (Apocalypse 21,3)

			Dieu a toujours désiré demeurer avec nous, son peuple. Les premières pages de la Bible nous le présentent descendu du ciel, circulant dans le jardin, dialoguant avec Adam et Ève. Ne nous a-t-il pas créés dans ce but ? Que désire l’amant sinon demeurer avec la personne aimée ? Le livre de l’Apocalypse scrute le projet de Dieu à travers l’histoire et nous donne la certitude que son désir se réalisera pleinement.

			Le séjour de Dieu parmi nous commence à la naissance de Jésus, l’Emmanuel, le « Dieu avec nous ». Après la résurrection, sa présence ne se limite plus à un lieu ou une époque, mais s’étend au monde entier. Avec Jésus commence l’édification d’une nouvelle communauté humaine originale : un peuple composé de nombreux peuples. Dieu ne veut pas habiter seulement en moi, dans ma famille, dans mon peuple, mais au milieu de tous les peuples, appelés à n’en former qu’un. D’ailleurs la mobilité humaine change la notion même de peuple qui, dans bien des pays, se compose désormais de plusieurs nations.

			Très différents par notre couleur de peau, notre culture et notre religion, nous nous regardons souvent avec méfiance et crainte, allant même jusqu’à nous combattre. Pourtant Dieu est Père de tous et aime chacun de nous. Il ne désire pas du tout demeurer avec un seul peuple – nous aurions tendance à penser « le nôtre naturellement » – et laisser les autres seuls. Pour lui, nous sommes tous ses enfants, une unique famille.

			La parole de vie de ce mois nous incite à apprécier la diversité, à respecter l’autre, à le considérer comme une personne qui fait partie de moi-même : je suis l’autre, l’autre est moi-même, l’autre vit en moi et je vis dans l’autre. C’est en commençant par ceux que nous côtoyons chaque jour que nous pourrons faire place à la présence de Dieu parmi nous. C’est lui qui fera notre unité, qui sauvegardera l’identité de chaque pays, de chaque peuple et créera une nouvelle société.

			Chiara Lubich l’exprimait avec beaucoup d’intuition en 1959, dans une page toujours actuelle et prophétique : « Si un jour les hommes apprennent, non pas en tant qu’individus mais en tant que peuples, à faire passer à la deuxième place leur pays, l’idée qu’ils ont de leur patrie […], et s’ils agissent ainsi à cause de l’amour réciproque que Dieu demande entre les États comme il le demande entre les hommes, ce jour-là marquera le début d’une ère nouvelle. Jésus sera vivant et présent entre les peuples […].

			« À notre époque, chaque peuple doit dépasser ses propres frontières et regarder au-delà. Le moment est venu d’aimer le pays d’autrui comme le nôtre, et nos yeux doivent acquérir une nouvelle pureté. Il ne suffit pas que nous soyons détachés de nous-mêmes pour être chrétiens. Aujourd’hui les temps demandent au disciple du Christ quelque chose de plus : une conscience sociale du christianisme […].

			« Nous espérons que le Seigneur aura pitié de ce monde divisé et en déroute, de ces peuples enfermés dans leur coquille à contempler leur propre beauté – unique à leurs yeux et pourtant limitée et insatisfaisante –, à garder avec un soin jaloux leurs trésors – y compris les biens qui pourraient servir à d’autres pays où l’on meurt de faim. Nous espérons qu’il fera tomber les barrières et couler la charité d’un pays à l’autre en un flot ininterrompu, torrent de biens spirituels et matériels.

			« Nous espérons que le Seigneur ordonnera le monde d’une manière nouvelle. Il est le seul à pouvoir faire de l’humanité une famille, à pouvoir faire ressortir les distinctions entre les peuples, pour que, dans la splendeur de chacun, mise au service des autres, brille l’unique lumière de la vie qui, en embellissant la patrie terrestre, en fait l’antichambre de la patrie éternelle 1. »

			Fabio Ciardi

			

			
				
					(1)	 Chiara Lubich, Pensée et spiritualité, Nouvelle Cité 2003, pp.305-306
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			Points à souligner :

			– Dieu désire depuis toujours demeurer avec nous, son peuple. Il a commencé à habiter parmi nous quand est venu Jésus, l’Emmanuel, le « Dieu avec nous ».

			– Après la résurrection, sa présence ne se limite plus à un lieu ou une époque, elle s’étend au monde entier.

			– Dieu est Père de tous et aime chacun d’entre nous. Sachons aimer et respecter la diversité de notre peuple, mais aussi celle de tous les peuples, appelés à devenir une unique famille.

			– Dieu demande aux États, comme à tous les hommes, de vivre entre eux le même amour réciproque. Que tombent les barrières et circule la charité d’un pays à l’autre ! Notre époque exige des chrétiens une conscience sociale du christianisme.
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			Extrait du livre L’Unité

			L’unité ou rien d’autre, p. 37

			Extrait d’un discours aux responsables du mouvement des Focolari dans le monde

			Rocca di Papa, 5 octobre 1981

			Chaque fois que l’on nous demande de définir notre spiritualité et de dire en quoi le don que Dieu nous a fait est différent de ceux qu’il a déjà envoyés pour embellir et enrichir l’Église au cours des siècles, nous n’hésitons pas à répondre par un mot : l’unité.

			L’unité est notre vocation spécifique, la caractéristique du mouvement des Focolari. D’autres concepts, d’autres termes peuvent, d’une certaine manière, exprimer des façons différentes d’aller à Dieu, toutes divines et splendides. La « pauvreté », par exemple, caractérise le mouvement franciscain, l’« obéissance » les jésuites, la « petite voie » ceux qui suivent Thérèse de Lisieux et « l’oraison » les carmélites de Thérèse d’Avila.

			Quant à nous, la parole qui résume notre spiritualité est l’unité. Elle contient toutes les réalités surnaturelles, tous les commandements, toutes les pratiques et attitudes religieuses.

		

	
		
			 

			Notre roc, pp. 40-41

			Il semble que […] l’Esprit Saint nous ait fait comprendre en quoi le développement des Focolari est assuré aujourd’hui et à l’avenir. Une découverte toute simple et convaincante qui n’a pas de prix.

			Jésus […] affirme que, contrairement à une maison qui repose sur du sable, une maison construite sur du roc ne s’écroulera pas. Il peut y avoir des bourrasques, des tempêtes et des inondations, elle restera debout. Le roc, c’est la parole de Dieu écoutée et vécue.

			Nous pouvons comparer les Focolari à une maison en construction dans le monde.

			Elle aussi connaîtra le salut, la sécurité, la stabilité et le progrès, à condition qu’elle s’appuie toujours sur la Parole et que ceux qui en font partie ne désirent rien d’autre que vivre la Parole.

			Mais quelle est cette parole que l’Esprit a gravée comme un sceau dans la pierre de cette maison et dans notre mouvement […] ?

			Nous le savons. Cette parole, c’est « unité ». Unité, c’est le mot qui résume toute notre spiritualité. Unité avec Dieu, unité avec nos frères. Je dirais même, unité avec nos frères pour atteindre l’unité avec Dieu. […]

			Nos statuts font de l’unité la base de tout, la norme entre les normes, la règle à appliquer avant toutes les autres. Pour nous, c’est la parole, le roc.

			Notre vie n’a pas de sens sinon à travers cette parole, grâce à laquelle chacun de nos actes, chacune de nos prières et chacune de nos respirations trouvent leur raison d’être. Si nous nous concentrons sur cette parole, si nous la vivons du mieux que nous pouvons, nous sauverons certainement tout : nous nous sauverons nous-mêmes et cette Œuvre qui nous a été confiée. 

		

	
		
			 

			Apprendre la détermination pour mettre en pratique l’unité voulue par Jésus, pp. 42-43

			Je souhaite partager avec vous une chose qui me tient vraiment à cœur.

			[…] Vous ne le saviez peut-être pas, mais Mère Teresa était une de mes grandes amies, depuis vingt ans. C’était une amie intime et des liens profonds nous unissaient. Il y a vingt ans, ayant demandé à faire ma connaissance, elle était venue au centre Mariapolis. Je l’avais alors accueillie et elle m’avait dit : « Parle-moi de ton Idéal. » […]

			Je l’admirais pour beaucoup de choses, notamment pour sa sainteté et pour son héroïsme, mais plus encore pour sa détermination. C’est là que je pense devoir apprendre de Mère Teresa et la prendre pour modèle, m’inspirer de sa détermination. Elle avait un idéal dont elle ne s’écartait jamais. Son idéal consistait à aider les plus pauvres parmi les pauvres et elle savait y rester fidèle. […]

			Nous aussi, nous devons apprendre cette détermination, cet absolu, cette intégrité ; nous devons faire comme elle. Qu’est-ce que Dieu attend de nous ? Dieu veut « que tous soient un », et nous pouvons y contribuer à travers quatre dialogues. Autrement dit, instaurer en premier lieu une commu­nion de plus en plus profonde et intense au sein de l’Église catholique, entre toutes les forces, les paroisses et les diocèses, nous sentir frères, faire le bien tous ensemble, mettre en valeur tout le monde, aider tout le monde etc.

			Ensuite il nous faut développer la nouveauté que nous apportons et que vous connaissez déjà, en la mettant au service de l’œcuménisme du peuple, afin que le peuple ait le sentiment d’être uni tout en étant constitué d’Églises différentes […]. C’est notre deuxième dialogue, qui sert à promouvoir l’œcuménisme.

			Puis encourageons l’amour pour les autres religions, c’est-à-dire pour les fidèles d’autres religions, de façon à parvenir à une fraternité universelle y compris avec eux.

			Enfin […], il nous faut dialoguer avec les personnes qui n’ont aucune référence religieuse précise mais sont des personnes de culture et de très grande valeur.
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			Extrait du livre Vivre la Parole de Dieu

			Ma relation avec la Parole de Dieu, pp. 140-141

			Comment vis-tu ta relation avec « Jésus-Parole » ?

			C’est une relation constante, une relation de toujours, de l’instant présent, de celui-ci aussi. Prenons, par exemple, la parole : « Qui vous écoute, m’écoute » (Lc 10,16).

			Je ne parviens pas à vivre si je ne vis pas la Parole de vie : ou je suis la Parole ou bien je ne suis pas, parce que je suis néant. Mais si je suis la Parole, je suis Jésus.

			Dès le début, j’ai toujours voulu étendre la vie de la Parole à toute la journée et même à toute la nuit. Cependant il m’est difficile de trouver un supérieur – « Qui vous écoute, m’écoute » – qui me dise la volonté de Dieu, parce que mon supérieur direct est le pape et il n’est pas toujours à côté de moi […]. Par contre nos Statuts expriment la volonté de Dieu sur moi, comme vous-mêmes avez chacun votre Règle, et ces Statuts concernent tous les aspects de ma vie. Par conséquent, je sais que, quand je parle, je dois le faire par amour pour Dieu, prier l’Esprit Saint pour qu’il m’aide, aimer avant tout mes frères, avant même de parler, etc. De sorte que tout au long de ma journée, que je sois en train de déjeuner, de dormir, d’écrire, de parler, de me promener, je cherche à faire la volonté de Dieu à chaque moment. Je sais qu’en faisant la volonté de Dieu à cet instant, je vis ma Règle, c’est-à-dire nos Statuts. Comme ces Statuts ont été approuvés par l’Église, en écoutant ce que me disent les Statuts, j’écoute l’Église : « Qui vous écoute, m’écoute. » Ainsi je vis la Parole de vie toute la journée.

			Le mois prochain, la Parole de vie sera à peu près la suivante : « Comment dire que nous aimons Dieu, que nous ne voyons pas, alors que nous n’aimons pas notre frère, que nous voyons ? » (cf. 1 Jn 4,20). Je suis certaine que je ne serai pas tranquille tant que je ne l’aurai pas étendue à toute la journée. Cela signifie tout faire en fonction de mes frères : me lever, faire ma toilette, me peigner, m’habiller, tout faire parce que je dois servir mes frères. Si j’écris une lettre, je le fais encore plus directement pour servir mes frères. Que ce soit de manière indirecte, quand je fais quelque chose pour moi-même, je le fais pour mes frères, ou de manière directe lorsque je parle, lorsque je suis en rapport avec quelqu’un, quand j’écris une lettre, quand je fais un cadeau, quand je reçois quelque chose, quand je me fais un, quand je rencontre un supérieur, un évêque, qui que ce soit, c’est un frère que je vois. De toute façon, toute ma journée, je la vis pour mes frères, à l’intention de mes frères, parce que le faire pour moi-même n’a pas de raison d’être.

			Ainsi je vis la Parole. C’est ma relation avec Jésus-Parole, une relation permanente. Je ne dis pas que je le vis sans cesse, parce qu’alors je serais parfaite, mais c’est l’effort de toute ma vie, je suis tendue vers ce but : vivre sans cesse, être sans cesse la Parole de Dieu. Si on me demandait à un moment donné : « Qui es-tu ? », au lieu de répondre : « Chiara », je répondrais : « Je suis la Parole de vie ».

			Voilà donc ma relation avec la Parole de Dieu.
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			Extrait du livre Pensée et spiritualité

			Marie, reine du monde, pp. 305-306

			Si un jour les hommes apprennent, non pas en tant qu’individus mais en tant que peuples, à faire passer à la deuxième place leur pays, l’idée qu’ils ont de leur patrie, leur royaume, pour l’offrir comme un encens au Seigneur, lui qui gouverne un royaume qui n’est pas de ce monde et guide toute l’histoire, et s’ils agissent ainsi à cause de l’amour réciproque que Dieu demande entre les États comme il le demande entre les hommes, ce jour-là marquera le début d’une ère nouvelle. Jésus sera vivant et présent entre les peuples, exactement comme il est vivant et présent entre deux personnes qui s’aiment dans le Christ. Il sera enfin mis à sa véritable place de roi, non seulement des cœurs, mais aussi des nations : le Christ-Roi.

			Les peuples chrétiens, ou leurs représentants, devraient savoir immoler leur « moi collectif ». C’est le prix à payer. Du reste, il n’est pas demandé moins à chacun d’entre nous pour nous consumer dans l’unité. À notre époque, chaque peuple doit dépasser ses propres frontières et regarder au-delà. Le moment est venu d’aimer le pays d’autrui comme le nôtre, et nos yeux doivent acquérir une nouvelle pureté. Il ne suffit pas que nous soyons détachés de nous-mêmes pour être chrétiens. Aujourd’hui les temps demandent au disciple du Christ quelque chose de plus : une conscience sociale du christianisme, qui lui fasse non seulement édifier son propre pays selon la loi du Christ, mais aussi contribuer au développement des autres pays avec l’action universelle de l’Église, avec le regard divin qui nous est donné par Dieu notre Père qui, du ciel, voit les choses d’une manière bien différente de la nôtre. Il faut que nous vivions le Corps mystique du Christ de manière si intense qu’il puisse s’exprimer en corps mystique social.
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			Apocalypse 21,1-5

			Les nouveaux cieux et la nouvelle terre

			1 Alors je vis un ciel nouveau et une terre nouvelle, car le premier ciel et la première terre ont disparu et la mer n’est plus.

			2 Et la cité sainte, la Jérusalem nouvelle, je la vis qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, comme une épouse qui s’est parée pour son époux.

			3 Et j’entendis, venant du trône, une voix forte qui disait :

			Voici la demeure de Dieu avec les hommes.

			Il demeurera avec eux. Ils seront ses peuples et lui sera le Dieu qui est avec eux.

			4 Il essuiera toute larme de leurs yeux. La mort ne sera plus.

			Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni souffrance, car le monde ancien a disparu.

			5 Et celui qui siège sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles.
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			Territoires palestiniens : « au moins ne pas haïr »

			Interview de Nasri K., Palestinien, volontaire du Mouvement des Focolari, chrétien grec orthodoxe, architecte et conseiller municipal de la commune de Beit Sahour, un kilomètre au sud de Bethléem.

			7 avril 2016

			Nasri a étudié à Milan (Italie) et s’est ensuite spécialisé en urbanisme à Venise. De retour chez lui, il a connu le Mouvement des Focolari il y a 20 ans. Cette rencontre a, selon lui, changé sa vie. Il a trois filles de 17, 15 et 13 ans. Nous le rencontrons à une rencontre internationale sur le bien commun (Castel Gandolfo 1-3 avril).

			– Quels défis rencontres-tu chaque jour ?

			– Je travaille dans le bâtiment. Pour des raisons politiques, nous avons des difficultés dans le renouvellement du plan régulateur, qui date des années soixante-dix. Pour ouvrir une nouvelle route ou modifier un parcours, il faut des permis, mais l’autorité militaire israélienne les refuse.

			– Est-il vraiment possible d’« aimer l’ennemi » ?

			– Il n’est pas facile d’être chrétien en Palestine. Dans ce territoire, notre ennemi est l’autorité militaire israélienne, pas les juifs ! Je respecte la religion juive, parce que nous sommes tous frères, enfants de Dieu. Mais comment puis-je aimer un soldat israélien qui me tue ? Qui détruit nos villes ? Qui occupe notre territoire ? Comment faire pour vivre le christianisme ? J’ai essayé d’en discuter avec d’autres chrétiens. J’ai compris que si je ne suis pas capable d’aimer, je peux au moins commencer par ne pas haïr et, petit à petit, peut-être que l’amour viendra. J’ai inscrit ces trois mots – « ne pas haïr » – dans mon esprit et dans mon cœur, et j’ai commencé à les vivre au quotidien. Ils m’ont souvent aidé, par exemple en souriant à un soldat. C’est en particulier le cas au check-point, parce que malheureusement nous, Palestiniens, nous ne pouvons pas nous déplacer librement. Nous sommes encerclés, nous sommes en prison. Une fois, un capitaine m’a demandé pourquoi moi, Arabe palestinien, je lui avais souri. J’ai répondu : Jésus nous a dit « Aime ton prochain », donc je t’aime. Il était touché et ne savait pas quoi dire. Il m’a laissé passer sans me faire trop de contrôles ! L’amour existe aussi dans le cœur des occupants israéliens, comme de chaque homme sur la terre. Je ne rejette par la responsabilité sur eux, parce que ce sont des soldats et ils doivent obéir aux ordres. Laissons le conflit aux gouvernements. Nous, en tant que peuples, nous pouvons vivre ensemble. Mais pour les jeunes, c’est plus difficile à accepter, d’autant plus que maintenant, avec internet, ils voient comment est le monde en dehors de la Palestine.

			– Que faites-vous avec le Mouvement des Focolari en Terre Sainte ?

			– Je suis un « volontaire » et suis engagé dans Familles Nouvelles. Nous soutenons des actions dans les différentes Églises avec la communauté chrétienne à Bethléem. Je suis grec orthodoxe, ma femme est catholique. Nous allons chez des personnes âgées, des enfants abandonnés, ou des personnes mentalement malades qui ont besoin d’être aimées. Nous essayons de faire tout notre possible…

			– Y a-t-il des juifs parmi les personnes qui ont des contacts avec les Focolari ?

			– Beaucoup de familles juives sont nos amies. Nous faisons des rencontres ensemble. Une de mes filles joue au football. À travers le Centre Peres pour la Paix, son équipe, ainsi qu’une équipe israélienne, ont été invitées par le Real Madrid. Pour elle, c’était une expérience nouvelle de côtoyer des juifs du même âge pour la première fois. À son retour, elle m’a confié : « Tous les joueurs juifs sont mes amis. » Nous sommes aussi en contact avec beaucoup de familles musulmanes : en Palestine, 99 % de la population est musulmane et 1 % est chrétienne. Comme mouvement des Focolari, nous avons un excellent rapport avec les musulmans, et aussi avec les juifs. Cela nous prouve que vivre ensemble est possible.

			– Si tu pouvais transmettre un message au monde entier, qu’est-ce qui te tient le plus à cœur ?

			– Souvenez-vous de nous. Les Palestiniens chrétiens souffrent. Nous étions plus de 10 % de la population, mais l’émigration des familles chrétiennes a beaucoup augmenté. J’ai peur qu’un jour il n’y ait plus aucun chrétien. Aidez-vous à résoudre le problème palestinien. Si on crée la paix au Moyen-Orient, la paix sera pour le monde entier. La volonté de Dieu existe, mais nous avons besoin de la volonté des êtres humains. C’est un lieu stratégique, riche en spiritualité. Il nous manque uniquement l’unité. Si l’unité existe entre ces trois religions, le Moyen-Orient sera en paix et sera un modèle. C’est l’unique message que je peux transmettre : vivre les paroles de Jésus, pour créer la paix et l’amour, parce que nous en avons vraiment besoin.

			 

			Syrie : Dieu peut vaincre le Mal

			Les continuelles violations de la trêve menacent la paix en Syrie. Une réflexion de Pascal Bedros, focolarino d’Alep, sur l’engagement pour la paix, éclairée par l’invitation de Chiara Lubich, en 2002, à vaincre le mal par le bien.

			Alep, 8 mars 2016 – Je me suis réveillé à quatre heures du matin à cause du bruit des bombardements et je n’ai plus réussi à dormir. Je cherchais à n’en pas croire mes oreilles. Non, ce n’est pas vrai, Seigneur ! Encore, à nouveau, des bombardements ! Juste au moment où l’on espérait que la situation allait s’améliorer, alors que l’électricité venait d’être rétablie après cinq mois et l’eau après 45 jours ! Pourquoi ? Cette trêve devait durer et devenir définitive ! C’est la supplication qui montait du plus profond de mon cœur vers le Seigneur de l’Histoire, en lui demandant son aide pour que se consolide le cessez-le-feu proclamé il y a à peine une semaine dans toute la Syrie.

			Mais le bruit des combats sur la ligne de front qui divise la ville d’Alep en deux s’intensifiait avec de fortes explosions qu’on entend très bien de nuit. En attendant l’aube et le retour au calme, tandis que je cherchais à prier, je pensais : certes nous voulons tous la Paix, mais y croyons-nous vraiment ou pensons-nous peut-être qu’on la gagne à bon prix ? Il y a des gens convaincus que la guerre est le chemin à parcourir ! Ils sont prêts à sacrifier non seulement leur propre vie mais aussi celle des autres parce qu’ils y croient, et il y a des puissants qui tirent profit de tout ce qui arrive : ils ne veulent pas que la guerre s’arrête, bien plus ils mettent de l’huile sur le feu.

			Et nous qui croyons en de grands idéaux, à la paix civile fondée sur le respect des cultures entre elles et sur la solidarité, y croyons-nous vraiment ? Et quel prix sommes-nous disposés à payer ? La guerre en Syrie n’est vraiment pas anodine. Qui est-ce qui a la force de détruire un Pays qui, il y a six ans, se développait, plein de vie et d’espérances, où musulmans et chrétiens de diverses confessions, ainsi que beaucoup d’autres minorités, vivaient ensemble, dans la paix et le respect mutuel ? Ce ne sont certainement pas de simples individus.

			M’est alors revenue à l’esprit une réponse que Chiara Lubich avait faite en 2002 à l’un de nos amis musulmans qui lui demandait si l’on peut espérer que l’amour et la paix l’emporteront un jour sur la guerre. Elle lui répondit, en rappelant les attentats du 11 septembre 2001, que « le terrorisme est le fruit des forces du Mal avec un grand M, contre lequel les forces humaines ne suffisent pas […]. Il faut les forces du Bien, avec un grand B […], celles de ceux qui aiment Dieu. Et alors que faut-il faire ? La prière ! Nous devons nous mettre ensemble, nous tous qui vivons pour la fraternité universelle, être unis dans la prière pour que le terrorisme soit vraiment vaincu. Nous pouvons le faire : Jésus dit que là ou deux ou trois sont unis en son nom, dans son amour, quelle que soit la chose demandée, ils l’obtiendront. Et nous sommes beaucoup plus que deux ou trois […]. Partir d’ici avec une idée : nous unir tous ensemble dans la prière, mais cela ne suffit pas. La cause principale du terrorisme est cette indifférence face à un monde dont une moitié est riche et l’autre pauvre. Ils voudraient – et ils n’ont pas tort – qu’il y ait un peu plus de communion des biens […], un peu plus de solidarité. Nous devons changer les cœurs. C’est seulement si nous mettons en œuvre la fraternité universelle que nous réussirons à nous convaincre et à convaincre qu’il faut mettre aussi les biens en commun, en commençant d’abord par la base, en tant que citoyens, ensuite les idées font leur chemin, remontent vers le haut, jusqu’aux chefs d’État. Avoir la certitude qu’avec Dieu les choses impossibles sont possibles, qu’avec Dieu – en commençant à vivre la fraternité entre nous – nous parviendrons aussi à cet objectif sublime : faire que toute l’humanité soit vraiment une seule famille […] C’est cela notre objectif ».

			Ne nous faisons pas d’illusions : la Paix dépend de nous. Nous ne pouvons pas attendre que les autres fassent quelque chose. Nous aussi nous sommes responsables ! Si nous croyons que Dieu peut vaincre le mal et qu’il nous écoute, nous devons prier sans cesse le Père avec foi pour qu’il nous vienne en aide, sans quoi nous péchons par omission. Tous nous nous rappelons, il y a deux ans, les bombardements qui se sont arrêtés en Syrie grâce au jeûne et à la prière du pape et de nombreuses autres personnalités. Et Dieu nous a exaucés ! Il peut le faire encore. Alors continuons toujours en ce sens, afin qu’arrive le règne de la paix, non seulement en Syrie, mais sur toute la terre.

		

	
		
			La parole de vie est une publication du mouvement des focolari.

			Vous la retrouverez sur le site www.focolari.fr,

			y compris en diaporama.

			Vous la trouverez également dans la revue Nouvelle Cité

			et sur le site http://parole-de-vie.fr/

			qui édite aussi une parole de vie illustrée pour enfants.

			Elle existe aussi en braille.

			Traduite en 91 langues ou dialectes,

			elle est diffusée dans le monde par la presse,

			la radio, la télévision à plus de 14 millions de personnes.

			Édition numérique : Nouvelle Cité 2016
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